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En lutte contre  
les déchets sauvages

De la rivière au robinet

Champo en chantier

L’école Saint-Exupéry  
(Albi) fait son Petit A

Dossier : 2021, de l’avant !
Ils sont restaurateurs, commerçants ou entrepreneurs. L’année dernière, 
l’épidémie de Covid-19 les a touchés de plein fouet. Mais ils ont trouvé des 
solutions, se sont adaptés et vont de l’avant en 2021. Grand A vous dévoile 
quelques initiatives en Albigeois.

Symbolique
Drôle de période, partagée entre 
incertitude et espoir. Mais une 
chose est sûre : on n’est pas fâchés 
de laisser 2020 derrière et tourner 
cette page symbolique fait du bien. 
Pour ce début d’année, Grand A 
pousse donc un cri du cœur : de 
l’avant ! De l’avant avec ces artisans 
et ces commerçants qui ont 
redoublé d’ingéniosité en 
s’adaptant aux contraintes, avec  
ces nouveaux entrepreneurs qui  
se lancent malgré la crise, avec  
ces enseignants qui continuent de 
mener à bien des projets, avec ces 
écoliers assidus, avec les services 
publics qui assurent leurs missions 
sans discontinuer. De l’avant tous 
ensemble, pour une belle année  
en Grand Albigeois. 

Meilleurs vœux  
à toutes et tous ! 
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Habits de fête
Début décembre, les rues des centres-villes se sont parées de leurs atours de Noël 
et ont retrouvé leur animation. Et les commerces, fraîchement rouverts, ont étrenné
 leurs habits de fêtes ! Comme ici au Cellier d’Épicure, place du Vigan à Albi.

Écouvillons
C’est l’un des mots que l’on
aura appris en 2020 (et que
l’on se serait bien gardé de 
connaître). Les centres de test
 « drive » ont fait le plein 
pendant le deuxième 
confinement, comme ici
parking de l’Albaret à 
Saint-Juéry.

RETOURsur

En vue
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Click and collect
Un autre mot de 2020, synonyme de l’adaptation des commerçants 
à l’impossibilité d’ouvrir leur boutique. Ici, Training Boutique dans le centre-ville
d’Albi, qui a collé sur sa vitrine de grandes affiches de sa collection automne-hiver.

Sport en plein air
Les enfants pratiquant les sports en plein air ont été les premiers à reprendre 
début décembre. Malgré le froid, ça a fait du bien de se dépenser !
Les petits rugbymen (et women) de Lescure d’Albigeois en savent quelque chose.

en vue

RETOUR SUR DES INSTANTANÉS MARQUANTS DE LA PÉRIODE DU CONFINEMENT DANS NOTRE TERRITOIRE.
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Jeff Cals est de ces personnes 
qui ont changé de vie profession-
nelle pour mieux s’accorder avec 

leurs aspirations profondes. À l’origine ? 
Un burn out en 2018, un travail sur lui-
même « qui est arrivé au bon moment », 
une « introspection complète et intense ». 
Puis une rando avec ses deux fils écoliers. 
« Un jour, on n’a pas arrêté de trouver 
des déchets tout au long du chemin. 
Une bouteille vide… un paquet de ciga-
rettes… Mes garçons m’ont interpellé sur 
ces incivilités. Je leur ai dit qu’on allait 
ramasser. Ils étaient vraiment contrariés. 
Ils me disaient : Mais ce n’est pas à nous de 
le faire ! À ce moment, ça m’a vraiment 
touché. Et je leur ai promis que j’allais 
agir pour arrêter ça. » L’année d’après, cet 
entrepreneur natif d’Ambialet décide 
de lâcher sa société de terrassement pour 
se consacrer « à la planète et aux hommes ». 
Plus précisément, à la réduction et au 
ramassage des déchets.

« J’ai décidé de rentrer dans le concret 
en développant un produit permettant de 
ramasser les déchets qui sont laissés par 
terre, raconte-t-il. L’idée est de créer un 
accessoire pratique, qu’on emporte par-
tout, et qui permettra à chacun de faire 
un geste quotidien pour la planète. Cet 
objet sera aussi ludique, pour que les 
adultes puissent sensibiliser les enfants 
à ne pas jeter au sol. » Si son prototype 
est bien avancé, Jeff Cals ne veut pour le 
moment pas en dévoiler plus sur cet 
accessoire dont la commercialisation 
devrait débuter courant 2021 (Grand A 
vous en donnera des nouvelles !). Son 
idée a séduit le jury de la couveuse 
InnoProd Start du Grand Albigeois, qu’il 
a intégrée en novembre dernier.

Au-delà de sa start-up, il a créé sa page 
Facebook « Cleany for all » qui met en 
lumière quotidiennement des solutions 

pour le ramassage solidaire et la 
réduction des déchets. Avec en 
tête l’idée de créer un véritable 
mouvement. « Je réfléchis aussi à la 
création d’une appli communautaire, 
qui permettrait aux gens de se mettre 
en relation autour du ramassage 
des déchets et qui agglomèrerait 
toutes les applis déjà existantes 

pour aider à nettoyer la planète. » Il 
souhaiterait aussi reverser une par-
tie de son chiffre d’affaires à des 
associations qui œuvrent pour la 
planète, en soumettant régulière-
ment la communauté au projet qui 
lui tient le plus à cœur. Les pro-
messes qu’il fait à ses enfants, Jeff 
Cals ne les tient pas à moitié ! —

En lutte contre les déchets sauvages 

« J’ai promis à mes fils  
que j’allais agir pour arrêter  
la prolifération des déchets »

Visagesdel’Agglo
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Visagesdel’Agglo

Solange Champagnol et Rose-Marie  «Rosie » Cornelissen, 
toutes les deux retraitées, tiennent depuis 2018 l’épicerie-bar communale de 
Dénat. « Elle était fermée depuis trois mois, il n’y avait plus de commerce dans 
le village. Alors on a dit comme ça : on veut bien la relancer. Et la mairie nous a 
pris au mot ! » Elles ont commencé par transformer le local à leur goût, tandis 
que la commune, propriétaire des murs, finançait le matériel. Puis elles se 
sont retroussées les manches : « On a ouvert tous les jours. Le vendredi, on 
pouvait fermer le bar à 2h et le samedi, être sur le pont au petit matin ! » Le 
premier confinement a été « rude, car on avait de la clientèle en plus. Mais on 
a tenu le choc ! Nous tenions à rendre service aux habitants. » Aujourd’hui, 
elles s’apprêtent à passer la main pour profiter d’une retraite bien méritée, 
avec « de bons moments » plein la tête. « Ça nous a permis de rester jeunes. 
Qu’est-ce qu’on a pu faire de fêtes ! Et on a appris plein de choses. » Elles ont 
également pris le temps de chercher leur successeur et assureront pendant 
quelques temps la transition avec lui.

Corinne Garcia vient d’ouvrir son atelier dans le centre-ville de Lescure 
d’Albigeois, dans une bâtisse ancienne qu’elle a restauré avec son compagnon. 
Ébéniste de formation, elle s’est tournée vers la marqueterie, le décor de 
surfaces, et travaille aujourd’hui le bois comme base d’un travail artistique. 
« C’est un matériau brut, vivant, qui stimule l’imaginaire », note-t-elle. Elle 
propose ses créations uniques à la vente dans sa boutique – bijoux, objets 
d’art… – et a aménagé un espace atelier pour transmettre sa passion. Elle 
propose ainsi des ateliers hebdomadaires et des stages sur le week-end 
pour qui souhaite découvrir l’art sur bois et s’approprier cette matière. « Je 
proposais déjà ces ateliers en Charente, où nous vivions avant. Souvent, les 
gens pensent qu’ils ne vont pas y arriver. Et puis ils se rendent compte que 
si. Il y a la résistance du bois, mais pour le reste, c’est tout simple ! »
+ Atelier Corinne Garcia, 6 place du Terrail à Lescure d’Albigeois.

« Comme tous les bénévoles, le bénévolat coule dans mes veines ! », assure 
Pierre Moguen. Vice-président de la Banque alimentaire du Tarn, cet 
ancien militaire ne compte pas ses heures. « Je suis un homme d’action ! Je 
suis responsable hygiène et sécurité mais aussi cariste à l’occasion, et il m’ar-
rive encore d’aider pour les ramasses », note-t-il. Les ramasses, dans le jargon, 
ce sont les invendus que les bénévoles récupèrent quotidiennement dans les 
grandes et moyennes surfaces et qu’ils redistribuent aux associations et aux 
épiceries solidaires. Bien que personne « à risque », il était au front en 2020, 
alors que de nombreux bénévoles âgés étaient tenus de rester chez eux.  
« Nous avons aussi eu le renfort d’étudiants et de chômeurs partiels, et il y a eu 
de la solidarité entre les associations », indique-t-il. Les bénévoles sont  
actuellement plus de 50, contre 15 en 2010, quand Pierre Moguen a rejoint la  
« BA ». Une équipe dont il est fier d’être « l’un des piliers ». 
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À Albi, la rue du Roc, à proximité du lycée Bellevue,  
fait actuellement l’objet de travaux de fond en comble.  
Plus précisément, la portion entre la rue Fernandez et la route  
de Fauch, dont les trottoirs étaient étroits, hérissés de  
poteaux électriques, et la chaussée usée. Après une phase 
d’enfouissement des réseaux électriques, place désormais 
aux travaux de voirie. Au menu : terrassement de toute la 
largeur de la rue, réalisation d’une chaussée à double sens 
et de trottoirs accessibles aux personnes à mobilité réduite, 
matérialisation d’une zone de stationnement de 52 places 
et plantation d’arbres urbains. La route est barrée sauf pour 
les riverains. La fin des travaux est prévue à l’été 2021.

On coule le goudron  
rue du Roc

L’un des filtres du bassin sportif et de la fosse  
à plongeon, qui garantit la propreté de l’eau en  
arrêtant les impuretés, a récemment été remplacé.  
Les sept autres filtres de l’espace aquatique 
connaîtront le même destin dans les mois à venir : 
cinq pour les bassins intérieurs courant 2021,  
deux filtres pour les bassins extérieurs au 
printemps 2022. L’ensemble des filtres étaient 
d’origine, c’est-à-dire qu’ils ont vaillamment assuré 
leurs fonctions depuis l’ouverture d’Atlantis en 2001 !
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Une voirie entièrement refaite, trois voies  
de circulation, des panneaux et un marquage 
au sol flambant neuf : la déchetterie de 
Ranteil a rouvert le 14 décembre après deux 
mois de travaux et elle a bien changé ! Grâce  
à ce réaménagement en profondeur, l’accès 
aux bennes est à la fois plus clair et plus 
rapide. À noter que deux conteneurs de 
réemploi ont été installés à l’entrée de la 
déchetterie. Vous pouvez y déposer des 
objets en bon état qui ne vous servent plus, 
ils seront récupérés par des associations !

La déchetterie de 
Ranteil refaite à neuf !

Atlantis  
change de filtres
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 Après avoir été vidée, l’immense cuve de 2,60 m 
 de diamètre a été coupée en deux avant d’être évacuée.

enaction
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Les nouveaux habitants du Grand Albigeois  
vont désormais recevoir, en guise de cadeau de 
bienvenue, une carte Pastel gratuite dotée de  
dix voyages. «L’idée est de les inciter à essayer le 
réseau de transports en commun de l’Agglo, qui 
s’articule aujourd’hui autour de 16 lignes régulières, 
13 lignes périurbaines et un service de transport à la 
demande», note Jean-Michel Bouat, vice-président 
délégué à la mobilité et aux transports.  
Et pourquoi pas l’adopter ?

Il y a un an, notre Agglo s’est engagée dans  
un Contrat de transition écologique (CTE), une 
démarche volontaire auprès de l’État pour accélérer 
la transition écologique et faire de l’écologie le 
moteur de l’économie. L’un des axes de travail  
du CTE porte sur la biodiversité. En octobre dernier, 
un atelier sur ce thème spécifique a réuni à la Gare 
de Saint-Juéry une quarantaine de participants, 
élus et techniciens, venus de toute l’Agglo.  
L’enjeu : parvenir à une meilleure intégration  
de la biodiversité dans les projets communaux  
et d’Agglo et sensibiliser le public à l’importance  
de préserver la variété de la faune et de  
la flore sur notre territoire. 

À noter ! Depuis la nouvelle mandature,  
l’Agglo s’est dotée d’un vice-président délégué  
à la biodiversité. Il s’agit de Camille Demazure,  
élu à Saint-Juéry. Il a mené l’atelier biodiversité 
avec Jean-François Rochedreux, vice-président  
en charge des déchets et du CTE.

Carte Pastel  
de bienvenue

La biodiversité  
au cœur des projets !

C'est une rue d’Albi qui vaut le coup d’œil ! Nichée 
dans le quartier de la Madeleine, à proximité du 
Pont Vieux, la rue du Tendat vient d'être 
entièrement refaite. Son nouveau revêtement en 
pavés porphyres lui donne beaucoup de cachet. Et 
si vous vous engagez jusqu’au bout de la rue, vous 
noterez aussi la superbe vue sur les berges du Tarn 
et la cathédrale !
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te Point de vue  
depuis la Madeleine

enaction
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dansvoscommunes

Après 16 mois de travaux, la nouvelle station d’épuration 
de Marssac-sur-Tarn a été mise en service mi-novembre. 
Sa réception définitive, après une phase de mise en 
observation du fonctionnement, est prévue pour mi-mai 
2021. Malgré la période de confinement et les conditions 
sanitaires, les entreprises engagées sur le chantier sont 
parvenues à respecter les délais initiaux. En parallèle, 
l’ancienne station a été déconnectée et elle sera 
prochainement démolie. Le renouvellement de cet 
équipement avait été rendu nécessaire par l'évolution 
progressive de la population et par le raccordement 
de la zone d’activités Eco2Rieumas. La capacité de 
traitement de la nouvelle station est de 4 400 équivalents 
habitants, contre 1 950 pour l’ancienne. 
À NOTER ! Les agents du service Hydrolique- 
Assainissement gèrent directement le fonctionnement 
des 17 stations d’épuration du Grand Albigeois. 

Comme Cunac (lire Grand A 64 de novembre-décembre), la com-
mune d’Arthès a désormais son marché de plein vent. « Nous avons 
répondu à une demande forte des habitants car il n’y a plus d’épicerie », 
note le maire Jean-Marc Farré. Depuis début octobre, une douzaine 
de commerçants locaux, conventionnels et bio, s’installent donc le 
samedi matin sur la place François-Mitterrand : maraîchers, fromagers, 
éleveur de poulet, ostréiculteur, poissonnier… Le succès a été immédiat 
et le rendez-vous est déjà devenu incontournable.
+INFO  : Les marchés de plein vent dans l’Est de l’agglo : 
Saint-Juéry, le jeudi de 7h à 13h sur l’esplanade de la Gare, 
Arthès, le samedi de 7h à 12h place François-Mitterrand, Cunac, 
le dimanche de 8h à 12h dans le centre-bourg.

Les livres qui prenaient la poussière dans les 
bibliothèques familiales des Lescuriens peuvent 
désormais vivre de nouvelles aventures : une boîte  
à livres installée dans le quartier de Najac. L’idée  
est de déposer et d’emprunter librement, selon 
l’envie de chacun. La municipalité cherchait un 
support ; un habitant de la Côte Boisée a gentiment 
accepté de céder à la commune une cabine 
téléphonique. Après un bon nettoyage, les agents 
des services techniques l’ont aménagée avec des 
étagères puis l’ont installée allée Claude-Nougaro. 
C’est Catherine Puech, élue au conseil municipal,  
qui a été la première à faire du tri dans ses placards. 
Elle l’a alimentée de livres en tous genres  
(livres pour enfants, romans, livres de cuisine, 
magazines…). Désormais, c’est aux lecteurs 
de tous âges de faire vivre cette jolie réalisation !

Une nouvelle station d’épuration  
à Marssac

Un marché de proximité à Arthès

Lecture en libre-service 
à Lescure

enaction
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dansvoscommunes

Après avoir inauguré ses ruches municipales 
(lire le dernier Grand A), la commune de Saliès 
s’est engagée à protéger et à promouvoir  
les abeilles. Elle répond ainsi au premier niveau 
du label « Api Cité », de l’Union nationale des 
apiculteurs français. « La production de miel 
sera vendue au profit du centre de loisirs et un 
parcours pédagogique a été installé jusqu’aux 
ruches », précise le maire Jean-François 
Rochedreux. La production de miel sur  
la commune est par ailleurs en hausse,  
en lien avec le passage en « bio » du principal 
agriculteur du village. La municipalité va dans 
le même sens en limitant ses pesticides :  
elle vient de répondre au niveau 3 de la  
charte « Fredon Occitanie » en s’engageant  
en particulier à ne plus utiliser aucun produit 
chimique pour l’entretien du cimetière  
et du stade. 

Fin novembre, 20 arbres ont été plantés à proximité du 
terrain de football, derrière la salle des fêtes. Le début 
d’une tradition. « Nous le ferons chaque année. L’idée serait 
qu’il y ait un arbre pour chaque famille. La commune a 
beaucoup de bois et de forêt et nous voulons les maintenir », 
indique le maire Olivier Oustric. Au mois de mars, 150 arbustes 
et une quinzaine d’arbres seront également plantés, en 
prévision d’une voie douce qui longera le terrain de sport. 

Comme chaque année 
depuis 2014,  
la mairie,  
les associations et  
les bénévoles de la 
commune ont rivalisé 
d’imagination pour 
décorer le rond-point  
du centre-bourg  
et souhaiter 
la bienvenue  
aux Carlusiens et  
aux automobilistes  
de passage en ces  
temps de fête.  
Féérique ! 

Toujours plus engagés pour 
l’environnement à Saliès

Ça pousse à Dénat !

Carrousel enchanté à Carlus

enaction
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C’est un chantier 
important qui 
débute à l’Institut 
national universitaire 
Champollion  
pour un an et demi. 
Trois bâtiments  
de l’ancienne 
caserne sont 
concernés. 

AU PROGRAMME : 
nouvelles salles  
de cours, nouveaux 
bureaux  
administratifs  
et salles pour  
les professeurs, 
alors que le campus 
est passé de 2 200  
à 3 000 étudiants  
en 10 ans.

Trois semestres de grands travaux

LE BÂTIMENT B
Ce petit bâtiment d’un 
seul étage, qui jouxte le 
très moderne Institut de 
formation aux métiers de 
la santé, va faire l’objet 
d’une rénovation partielle. 
La moitié du 
rez-de-chaussée avait en 
effet déjà été aménagée 
dans les années 2010  
pour abriter le nouveau 
laboratoire PoM 
(Physiologie de la posture 
et du mouvement). En 
face, deux grandes salles 
d’enseignements 
laisseront la place à dix 
petites salles. Au premier 
étage, salles et bureaux 
seront rénovés.

décryptage

LE BÂTIMENT 
ADMINISTRATIF 
Au milieu du campus,  
on ne peut pas le rater.  
Le bâtiment qui abrite  
les bureaux de 
l’administration va voir 
son troisième et dernier 
étage aménagé. Les 
combles actuels vont être 
transformés en bureaux. 
Au menu : cloisonnement 
et ouverture de fenêtres 
sous les toits. Pas moins 
de 23 bureaux 
administratifs  
seront ainsi créés. 

12 GRAND - 65 - JANVIER - FÉVRIER 2021



Trois semestres de grands travaux

décryptage

Et l’Agglo
dans tout ça ?

Le Grand Albigeois 
constitue avec le 
Département du 
Tarn le Syndicat 
mixte Sup’Albi Tarn 
qui est maître 
d’ouvrage pour les 
travaux de 
l’Université. Son 
président, 
Jean-Michel Bouat, 
est vice-président 
de l’Agglomération.

Un chantier
 local
Le groupement 
d’architectes choisi 
pour la maîtrise 
d’œuvre est une 
équipe tarnaise.  
Et sur les 18 
entreprises de 
travaux publics  
qui ont répondu  
à l’appel d’offre,  
15 sont tarnaises  
et 3 toulousaines.

Le coût
8 millions d’euros, 
financés par le 
Syndicat mixte, 
l’État (propriétaire 
des murs), la 
Région et l’Europe 
au titre du FEDER.

L’EXTENSION DU 
BÂTIMENT JAURÈS
C’est le « gros morceau »  
de ce vaste chantier. Cette 
extension va pousser à la 
place du bâtiment Verdier.  
Elle comprendra deux amphis, 
dont un grand amphi 
semi-enterré, des salles de cours 
sur deux niveaux et des salles 
réservées aux professeurs.  
Le grand amphi aura une  
entrée indépendante, de  
manière à pouvoir accueillir des 
conférences en dehors du temps 
scolaire. Le bâtiment Jaurès et 
son extension seront au même 
niveau : à chaque étage, on 
pourra passer d’un bâtiment  
à l’autre. Enfin, des panneaux 
photovoltaïques seront installés 
sur le toit du nouveau bâtiment 
pour chauffer et ventiler 
l’ensemble du bâtiment Jaurès.

LE BÂTIMENT JAURÈS
C’est le grand bâtiment situé 
à droite du campus en entrant. 
La moitié de son quatrième et 
dernier étage n’est actuellement 
pas aménagé ; douze bureaux  
et une salle de réunion y seront 
installés. Autre point et non le 
moindre, il va connaître un 
agrandissement. 

LE BÂTIMENT VERDIER
Le bâtiment Verdier, qui longeait l’impasse 
du même nom, abritait l’Université pour 
tous. Trop vétuste pour être rénové, il va 
être démoli. Il sera remplacé par une 
extension du bâtiment Jaurès.

UNE NOUVELLE ENTRÉE 
Un nouvel accès à l’université sera percé le long de 
l’avenue François-Verdier. Il rejoindra directement la 
rue Gabriel Pech pour un lien piéton direct entre 
l’université et la gare Albi-Ville.
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2021, DE L’AVANT !
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Bien connu comme boucher-charcutier-traiteur à Saint- 
Juéry, Francis Ribardière, dit « Chouchou », a décidé en 2020 
de se lancer un nouveau défi avec son épouse Marie-Claire : 
tenir un restaurant. Mais Comme à la maison, qui a ouvert 
le 4 octobre dernier dans le centre-bourg de Cunac, a dû 
refermer presque tout de suite… « Au début, je n’étais pas 
pas chaud pour de la vente à emporter », admet Chouchou. 
Jusqu’à ce qu’il croise par hasard Olivier Soto, présent sur 
tous les grands événements de l’Albigeois avec son Bapla 
Truck et ses Patates en folie. « Je ne travaille que dans l’évé-
nementiel et depuis mars tout est arrêté, note celui-ci. Du 
coup, on s’est dit : pourquoi ne pas mutualiser nos réseaux et 
travailler à un service commun de plats à emporter ? » Sitôt  
dit, sitôt fait. Tous les soirs, Olivier rejoint Chouchou et  
Marie-Claire à Cunac pour préparer ses burgers dans leur 
cuisine. À la carte chaque jour, les burgers + frites d’Olivier 
(10€) et les spécialités (7€ à 8€) de Chouchou, à commander 
au même numéro et à venir retirer au restaurant. L’adresse 
est déjà devenue incontournable pour les Cunacois le dimanche, 
jour de marché.

+INFO : Réservation obligatoire au 05 63 41 33 46. 
Retrait au 22, place du Mail à Cunac.

Les deux chefs des restaurants  
Ô Vent d’Anges et Les Arcades,  
Gianni et Pierre, ne se connaissaient 
pas avant le confinement. Mais ces 
deux restaurants albigeois ont pour 
point commun d’avoir le même 
propriétaire, Andrea Siccardi, à qui les 
deux chefs ont proposé de travailler 
ensemble dès le premier confinement 
(lire Grand A « spécial Covid-19 » de 
mai-juin). C’est donc tout naturelle-
ment que Gianni et Pierre se sont 
remis aux fourneaux ensemble lors du 
reconfinement, sous le nom G&P. « Ils 
se complètent bien, puisque Gianni qui 
est pâtissier de formation fait des 
desserts de fou, et Pierre se charge de 
la partie salée, explique Andrea 
Siccardi. Ils proposent une carte à base 
de produits frais avec des plats 
nouveaux, et le brunch à thème du 
dimanche qui avait très bien marché 
lors du premier confinement. Pour les 
livraisons, nous avons investi dans une 
Smart électrique floquée G&P. » Une 
Smart qui se déplace dans tout le 
Grand Albigeois et au-delà, grâce  
à un bon bouche-à-oreille !
+INFO : Facebook : G&P
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ILS SONT RESTAURATEURS, COMMERÇANTS OU ENTREPRENEURS. L’ANNÉE DERNIÈRE, L’ÉPIDÉMIE DE COVID-19 
LES A TOUCHÉS DE PLEIN FOUET. MAIS ILS ONT TROUVÉ DES SOLUTIONS, SE SONT ADAPTÉS ET VONT DE 
L’AVANT EN 2021. GRAND A VOUS DÉVOILE QUELQUES INITIATIVES EN ALBIGEOIS.

OBLIGÉS DE GARDER 
LEUR STORE BAISSÉ,  
DE NOMBREUX 
RESTAURATEURS SE 
SONT MIS À LA VENTE 
À EMPORTER. DEUX 
D’ENTRE EUX ONT 
DÉCIDÉ DE MUTUALISER 
LEURS RÉSEAUX POUR 
PROPOSER TOUS LES 
SOIRS UNE CARTE 
COMMUNE.

2021, DE L’AVANT !

Association de 
restaurateurs

G&P, un resto  
de confinement

dossier
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 : COMMENT DÉCRIRIEZ-VOUS  
VOTRE ANNÉE 2020 ?
« Comme beaucoup, je dirais que ça a été une 
année très particulière. Le premier confinement a été 
très calme pour le secteur de l’immobilier, puis il y 
a eu une grosse activité sur un temps assez court. » 

 : DÈS LE PREMIER CONFINEMENT,  
VOUS AVEZ MIS EN PLACE UN SYSTÈME 
 DE VISITES VIRTUELLES. C’ÉTAIT NOUVEAU ?
« Nous proposions déjà cette solution pour les 
mandats exclusifs. Au premier confinement, on a 
basculé tous nos biens en visite virtuelle. Cela a 
représenté un gros travail, puisque pour modéliser 
un bien de 100 m2, il faut compter une heure. »

 : LA VISITE VIRTUELLE PEUT-ELLE  
REMPLACER UNE VISITE PHYSIQUE ?
« Non. On a toujours besoin de la relation client ! 
Mais c’est intéressant dans le cadre d’une 
pré-vente, et ça nous a permis de faire le tri au 
départ et de limiter les contre-visites. Avec le 
temps que l’on a eu pendant les deux confinements, 
nous avons également pu rappeler certains clients 
en recherche d’un bien, ou pour leur vente. »

 : AUJOURD’HUI, LES VISITES  
ONT REPRIS. CONSERVEZ-VOUS LES VISITES  
VIRTUELLES POUR TOUS VOS BIENS ?
« Pour le moment, oui. C’est un outil  
qu’on va utiliser de plus en plus. »

 : QU’ATTENDEZ-VOUS DE 2021 ?
« Le développement de notre modèle en franchise ! 
Ce mois de janvier, nous ouvrons notre première 
agence en franchise à Bordeaux, quartier des 
Chartrons. Et d’autres devraient suivre dans le 
courant de l’année. »

« En proposant des rendez-vous en boutique 
et à domicile, je pensais toucher essentielle-
ment un public de personnes âgées. Mon 
leitmotiv était d’être à l’écoute, de prendre du 
temps pour le client. Mais je me suis rendue 
compte que les gens étaient un peu méfiants, 
frileux à faire entrer une inconnue chez eux. » 
Marjorie Bernadou a ouvert l’an dernier Les 
Lunettes de Marjorie, un service d’optique 
mobile : elle a sa boutique, avenue 
Albert-Thomas à Albi, mais se déplace aussi 
sur rendez-vous chez ses clients, particuliers 
et entreprises. « Dès le départ, ça a marché 
très fort chez les professionnels, les 
entrepreneurs, les gens assez occupés : le 
format sur rendez-vous leur convenait bien. 
Moins sur le public âgé. » Et puis le Covid-19 
et le premier confinement sont passés par là. 
« Entre les deux confinements, j’ai reçu 
beaucoup d’appels, de questionnements sur 
mon fonctionnement. Les appelants étaient 
des personnes à risque ou malades, qui 
n’osaient pas aller en boutique. » Quelque 
part, le concept des Lunettes de Marjorie 
avait anticipé la crise sanitaire !  
« C’est bizarre de dire ça, mais maintenant, 
les gens comprennent mieux ma démarche. » 
Marjorie Bernadou a désormais sa clientèle.  
« Il y a eu un bon bouche-à-oreille ! Je me 
déplace chez les gens jusqu’à 30 à 40 km. »

DIFFICILE DE FAIRE VISITER UNE MAISON EN PÉRIODE DE 
CONFINEMENT ! CERTAINS AGENTS IMMOBILIERS ONT  
EU RECOURS AUX VISITES VIRTUELLES, COMME JULIEN 
RAYNAUD, DE L’AGENCERIE.

EN 2019, MARJORIE BERNADOU EST DEVENUE  
LA PREMIÈRE OPTICIENNE « MOBILE » SUR LE 
TERRITOIRE DU GRAND ALBIGEOIS : ELLE SE 
DÉPLACE À DOMICILE ET EN ENTREPRISE. UN 
CONCEPT PLÉBISCITÉ EN TEMPS DE PANDÉMIE.

Visites virtuelles

« Maintenant , les gens 
comprennent mieux  
le service que je propose ! »

dossier
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« J’ai de la chance. Il y a des sec-
teurs beaucoup plus sinistrés. » 
Propriétaire depuis 8 ans de la 
boutique de jeux Chats Pitres, 
dans le centre-ville d’Albi, Phi-
lippe Meyer estime même avoir 
bénéficié d’un « coup de projec-
teur » après le premier confine-
ment : « Ça a repris très fort. J’ai 
une clientèle d’habitués qui ont 
répondu présent et de nouveaux 
clients désireux d’acheter local. 
Et puis les gens ont eu envie 
d’acheter des jeux pour s’occu-
per. » Lorsque le reconfinement 
a pointé le bout de son nez, il a 
mis en place un système de click 

and collect qui a « très bien mar-
ché ». « Et pourtant, je n’avais 
pas les bons outils. Je n’ai pas de 
site adapté au mobile, il fallait 
m’envoyer un mail… » C’est pour 
cette raison qu’il projette pour 
2021 de toiletter son site web et 
de le remettre « au goût du 
jour ». « Le site de e-commerce 
n’est pas pertinent dans mon cas, 
parce qu’il y a déjà des sites spé-
cialisés et que je ne peux pas ri-
valiser. Ce qui m’intéresse, c’est 
un vrai site-vitrine avec mes réfé-
rences et la possibilité de réser-
ver un jeu. Il y aura aussi un agen-
da de toutes les manifestations 

autour des jeux localement. Il y en 
a de plus en plus sur l’Albigeois. » 
Un recensement d’autant plus 
utile que les aficionados des jeux 
de société auront à cœur de se 
retrouver une fois l’épidémie passée.

« J’ai carburé »
Nicolas Discry, lui, réfléchissait à 
mettre en place un site marchand 
dès l’ouverture de son commerce, 
début 2019. « Mais il faut le temps, 
et je suis seul à tenir la boutique, 
explique le propriétaire du concept 
store de produits belges Belgo-
pop, rue Peyrolière à Albi. « J’ai 
commencé en avril, pendant le 
confinement, à regarder les plate-
formes existantes et à mettre en 
forme un site. Mais j’ai dû arrêter 
en juin, à la reprise. » L’accalmie 
de septembre, puis le second 
confinement, lui ont permis de s’y 
remettre et de « carburer ». Un 
travail de titan ! « Faire mon site, 
c’est encoder moi-même mes 500 
références, faire les 500 photos et 
écrire un texte de présentation 
pour chaque produit. » Il a décidé 
de lancer ce site, belgopop.fr, en 
ce début d’année 2021. Dans l’at-
tente, pendant le deuxième confi-
nement, il s’est servi des réseaux 
sociaux et la plateforme numé-
rique Ma ville, mon shopping (lire 
encadré) pour mettre en avant 
quelques références et faire du 
click and collect ou de la livraison 
à domicile.
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DES COMMERCES DE CENTRE-VILLE D'ALBI ONT PROFITÉ  
DES CONFINEMENTS POUR RÉFLÉCHIR À ACCROÎTRE  
LEUR PRÉSENCE SUR LE WEB.

Vitrines numériques

Ma Ville , mon shopping : du commerçant au client
Ma Ville, mon shopping est un dispositif mis en place pour aider et 
promouvoir le commerce de proximité. Lors du second confinement,  
la Ville d’Albi a financé la possibilité pour les acteurs locaux de bénéficier 
de cette plateforme numérique, développée par La Poste. Son but : recenser 
les commerçants et les restaurateurs locaux proposant du click and  
collect ou de la livraison à domicile. Elle a aussi permis une vitrine 
numérique à des commerçants ne disposant pas de site marchand.

18 GRAND - 65 - JANVIER - FÉVRIER 2021



 

dossier

Romain Fontes, originaire  
de Fréjairolles, a lancé sa 
micro-entreprise Hyp’stère 
début octobre. Son créneau : 
proposer du bois de chauffage 
en petite quantité pour les 
personnes qui habitent en ville, 
sur le territoire de l’agglomération. 
Un service de saison et dont le 
reconfinement n’a pas modifié  
le mode de fonctionnement :  
« J’ai pris en compte cette 
variable quand je créais 
l’entreprise pendant le premier 
confinement. J’ai ouvert un site 
marchand sur lequel le client 
choisit son créneau et je livre à 
domicile. Des produits qu’on n’a 
pas besoin de voir ne nécessitent 
pas un commerce physique. » 
L’idée d’Hyp’stère lui est venue 
de sa propre expérience.  
« Comme beaucoup de citadins 
ces dernières années, j’ai installé 
un poêle à bois chez moi, mais  
je ne trouvais personne pour 
me le livrer en ville et en petites 
quantité. » Désireux de se 
reconvertir, il était alors sur les 

bancs de la Toulouse Business 
School en master « Management 
de l’innovation ». « J’ai fait un 
petit sondage autour de moi et 
les mêmes problèmes survenaient. 
J’ai alors bâti un business plan et 
je me suis lancé immédiatement 
après. » Sur son site, hypstere.
com, il vend divers produits de 
chauffage à l’unité : bûches 
densifiées, petit bois d’allumage 
et allume-feu. Des produits qu’il 
livre dans des cartons, « faciles à 
manipuler ». Roman Fontes a 
aussi misé sur la qualité : « Mon 
fournisseur est français et le bois 
qu’il produit est ce qui se fait de 
mieux en temps de combustion / 
chaleur. C’est aussi du bois sec, 
garanti à 20 % d’humidité 
maximum : or, plus le bois est 
sec, moins il dégage de 
particules fines. » 
Romain Fontes envisage 
désormais la mise en place 
d’une appli et d’un service 
saisonnier pour l’été, comme la 
livraison de bois pour barbecue. 
Nouveau confinement ou non !

« Au départ, nous pensions 
Croc’citan comme un concept 
de resto-traiteur et d’épicerie 
fine. Nous avons finalement 
opté pour de la restauration 
rapide selon nos valeurs 
(maison, de saison et local)  
car notre premier local, place 
Lapérouse, n’était pas assez 
grand. Cela a bien pris et nous 
avons eu besoin d’agrandir 
notre cuisine. Fin 2019, nous 
avons donc acquis deux autres 
locaux : un, au Vigan, pour un 
second restaurant et un 
deuxième, au Patus-Crémat, 
qui nous servait au départ de 
local de stockage. Pendant le 
premier confinement, nous 
avons vendu des produits 
d’épicerie de nos fournisseurs, 
des producteurs locaux. 
Finalement, nous avons décidé 
d’ouvrir notre épicerie dans le 
local du Patus-Crémat. Il y a 
beaucoup de personnes seules 
qui vivent dans le centre-ville, 
cela faisait sens d’ouvrir une 
épicerie de quartier. Nous 
avons avancé l’ouverture au 
début du second confinement. 
Parallèlement, nous avons 
proposé nos plats en vente à 
emporter en diversifiant nos 
canaux de diffusion sur le web. 
Nous avons désormais pour 
projet de proposer à l’épicerie 
des plats à emporter, mais 
aussi des packs pour que les 
gens puissent faire nos plats 
chez eux. Ils comprendront  
la recette et les produits  
en quantité exacte pour  
2 ou 4 personnes. »

SE LANCER EN 2020 : ET POURQUOI PAS ? ROMAIN FONTES A LANCÉ 
SON ENTREPRISE HYP’STÈRE, QUI PROPOSE UN SERVICE COMPATIBLE 
AVEC LES CONTRAINTES DU CONFINEMENT.

« Des produits qu’on n’a pas besoin de voir  
ne nécessitent pas de commerce physique  »

UNE ÉPICERIE  
DE CENTRE-VILLE 
née avec le 
reconfinement
AUX MANETTES DES DEUX 
BOUTIQUES DE RESTAURATION 
RAPIDE CROC'CITAN, À ALBI, 
SYLVAIN ET CLAIRE VIVARD ONT 
OUVERT FIN 2020 UNE ÉPICERIE 
DE QUARTIER.
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Ils avaient pensé leur agrandissement avant la crise du Covid et déména-
geront comme prévu. Les frères Vincent et Simon Fournials vont marquer 
ce 1er février une nouvelle date dans l’histoire de l’entreprise familiale fondée 
par leur grand-père. « Le magasin actuel, celui qu’il avait ouvert, n’était plus 
adapté au volume de clients », note Simon Fournials. Le nouveau bâtiment, 
de 2 500 m2, comprendra une partie magasin à la surface triplée (830 m2 
contre 270) et une partie réfectoire de 50 m2 avec cuisine et terrasse abri-
tée pour les employés. « On veut qu’ils soient bien, qu’ils aient un bon 
confort de travail. » Côté magasin, les frères Fournials ont « hâte que les 
gens le découvrent ! On est en train de travailler sur une expérience client. 
Avec Vincent et mon épouse, on a visité des magasins de tous genres, lu 
des études et trouvé plein d’idées ! » L’ouverture du nouveau bâtiment – 
dont la construction a reçu un coup de pouce financier de l’Agglo – sera 
suivie en mars par la mise en ligne d’un site de e-commerce, 
www.fournialsmotoculture.fr, qui sera accessible à la livraison pour le 
département du Tarn.

Bravo  
au Domaine du Buc, à 
Marssac-sur-Tarn, qui a 

remporté le T d’Oc 2020, 
catégorie Patrimoine ! Ce 

trophée, remis chaque année 
par le Journal d’Ici, récompense 
des initiatives locales dans tout 
le département du Tarn. Il y a 
quelques mois, Grand A vous 
avait présenté ce projet de 

rénovation à travers le portrait 
de Brigitte Lesage, propriétaire 
du Buc. Ancienne volleyeuse, 

elle s’est installée dans ce 
domaine de famille et a entamé 
sa rénovation il y a 15 ans dans 

le but d’y installer des 
chambres d’hôte. Les travaux 

ont été parachevés en 
2018-2019 avec la superbe 
restauration du pigeonnier.

en dates
1956_	 création de l'entreprise par Pierre Fournials à Lescure ;
1979_ 	 Jean-Bernard Fournials prend la gestion de l’entreprise, 	

puis son épouse Sylvie entre dans la société ;
1985_ 	 ouverture d’un magasin à Castres ;
2003_ 	 Vincent et Simon, les petits-fils de Pierre Fournials, 	

intègrent la société ;
2004_ 	 ouverture d’un magasin à Graulhet et déménagement  

du magasin de Castres à Saïx ;
2015_ 	 Vincent et Simon deviennent co-gérants ;
2020_ 	 ouverture d’un magasin à Saint-Sulpice ;
2021_  	 Déménagement du magasin « historique » de Lescure.

LE VENDEUR LESCURIEN DE MATÉRIEL DE JARDIN QUITTE SON SITE HISTO-
RIQUE POUR S’INSTALLER UN PEU PLUS LOIN, SUR LE ROND-POINT DE L’HERMET. 
LA SURFACE DE LA BOUTIQUE SERA TRIPLÉE. UN SITE DE E-COMMERCE EST 
AUSSI PRÉVU.

Fournials voit plus grand

entreprendre

Notez-le !
 Le BTS « Gestion des transports 
et logistique associée » (GTLA)  
a ouvert en septembre 2020  
au lycée Saint-Dominique à 

Albi. Les titulaires de baccalau-
réats professionnels, généraux 
et technologiques peuvent s’y 

inscrire via la procédure 
Parcoursup. Ce BTS organise  
et manage des opérations de 
transport par voies terrestre, 
maritime, aérienne, fluviale et 

ferroviaire. Un secteur qui offre 
de nombreux débouchés : dans 
un contexte de mondialisation 

des échanges et d'une 
explosion du e-commerce, les 

sociétés de transport peinent en 
effet à recruter du personnel 
qualifié et les offres d’emploi 

foisonnent.
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La façade a été récemment refaite, 
signe de renouveau. Dans la zone 
Montplaisir, à la limite d’Albi et de 
Saint-Juéry, la PME Divina, spécialisée 
en chaudronnerie industrielle, pour-
suit une croissance entamée il y a  
5 ans. « En 2015, il y a eu la conjonction 
de plusieurs facteurs favorables : 
une nouvelle équipe, un nouveau ma-
nagement et la signature d’un mar-
ché avec notre client principal. De là, 
nous avons pu effectuer une em-
bauche par an », explique le gérant 
Charles Dottridge. De 3 salariés à 
l’atelier en 2014, ils sont aujourd’hui 
9, et tous ne viennent pas de la 
chaudronnerie : « Nous recherchons 
des chaudronniers de métier, mais 
avons aussi embauché des per-
sonnes en reconversion que nous 
avons formées. L’important au dé-
part, c’était le savoir-être. » Et ce 
savoir-être a été précieux lorsque la 
crise est venue : « L’équipe a été très 
impliquée pour la reprise de notre 
activité lors du premier confine-
ment. » 
Il y a 3 ans, Divina a entamé un grand 
réaménagement de son atelier et 
acquis deux nouvelles machines. Fin 
2019, elle a aussi intégré le pro-
gramme régional « Industrie du futur » 

afin d’envisager de nouvelles pers-
pectives et de nouveaux projets pour 
son développement. Elle espère éga-
lement bénéficier du « Pass relance 
Occitanie » qui lui a permis l’achat 
d’un logiciel, d’un chariot élévateur, 
de trois postes à souder plus écolo-
giques et d’un système d’aspiration 
des fumées de soudure pour l’atelier. 
L’année 2020 aurait pu freiner ce 
développement. « 50 à 60 % du 
chiffre d’affaires repose sur nos deux 
principaux clients. Pour l’un, nous fa-
briquons notamment des cuves de 
dépollution, pour l’autre, des mâts 

prêts à accueillir les antennes 4G/5G 
de téléphonie mobile. En cas de 
crise, c’est un modèle fragile. » 
C’est cette intuition qui a permis à 
Divina de poursuivre sa dynamique 
malgré la crise. « Nous avons trouvé 
à temps un troisième client local, et 
avons bénéficié de la confiance du 
tissu industriel tarnais avec des  
commandes importantes de Briane 
environnement, Brique Technique 
Concept, et l'usine RAGT. Désormais, 
nous cherchons des clients plus lo-
caux et plus petits. » Divina compte 
ainsi poursuivre sur sa lancée. 

MALGRÉ 2020, CERTAINES ENTREPRISES ONT TENU LE CHOC. C’EST LE CAS DE DIVINA, UNE SOCIÉTÉ DE 
CHAUDRONNERIE ALBIGEOISE FONDÉE DANS L’ENTRE-DEUX-GUERRES ET QUI CONNAÎT UNE BELLE CROISSANCE 
DEPUIS CINQ ANS.

Divina augure de belles perspectives

entreprendre

 Six salariés ont été embauchés à l'atelier depuis 2014.

Des formations pour les métiers de demain
L’Albigeois table sur le zéro émission ! Le projet de Centre de mobilités nouvelles, porté par la Ville d’Albi et l’Agglo-
mération, comporte un volet « Formations » qui vise à adapter et développer les formations locales pour répondre 
aux besoins des entreprises de la filière hydrogène. Un premier groupe de travail, réunissant IMT-Mines Albi, l’INU 
Champollion, la PFT Rascol, IN&MA, la CCI, le CFA de la Chambre de Métiers et de l'artisanat du Tarn, le CFA auto-
mobile Maurice-Emile et la SEM Eveer’hy’pôle, s’est réuni pour écrire une feuille de route en matière de formation 
hydrogène à court et moyen terme. Dès la rentrée 2021, des formations existantes seront enrichies par quelques 
heures de sensibilisation sur l' hydrogène. D’ici à 3 ans, des modules plus complets, pouvant atteindre 35 à 60 heures 
d'enseignement sur la thématique hydrogène, ainsi qu'un titre certifiant complet et adapté aux besoins des entre-
prises locales et régionales, pourraient voir le jour sur le territoire.
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Cédric Guillon a rejoint les Compagnons 
du Devoir une fois son bac STI2D en 
poche. De Rennes, son Tour de France l’a 
mené l’an dernier à Albi pour une forma-
tion de perfectionnement en mécanique. 
« J’ai découvert la mécanique agricole. 
Ça m’a plu, parce que c’est un secteur 
très large. Il y a les tracteurs, mais aussi 
le matériel annexe type charrues. C’est 
du matériel très complexe. » Il n’a donc 
pas hésité à intégrer le nouveau BTS en 
alternance « Techniques et services du 
matériel agricole » (TSMA) qui a ouvert 
cette année chez les Compagnons 
d’Albi. Au cours des deux années d’ap-
prentissage, il va passer 15 semaines en 
cours, le reste chez ses employeurs. Il 
travaille actuellement dans une conces-
sion dans la région de Pau.
Ce BTS, qui n’existait pas dans l’Albigeois, 
est aussi une première pour les Compa-
gnons du Devoir. « Au niveau national, la 
confrérie des mécaniciens est en train de 
se structurer en pôles de compétences 
et il manquait l’agriculture. Albi a été 
choisi car nous avons localement un tissu 
de partenaires, d’anciens Compagnons 
qui travaillent dans des concessions 
agricoles », explique Sébastien Rodrigo, 
formateur de cette première promo. 

« Un monde de passionnés »
Les 10 élèves qui la composent ne sont 
pas tous issus des Compagnons comme 
Cédric Guillon. Six d’entre eux ont été 
recrutés en externe, post-bac, « avec 
des profils techniques ou généraux », 

précise Sébastien Rodrigo. « Nous les 
formons sur les bases, donc il n’y a pas 
de connaissance préalable à avoir. Il faut 
simplement une bonne base scientifique, 
des accointances avec la technique, mais 
aussi avec le monde agricole. » Ce qui 
est le cas de Cédric Guillon : « L’un de 
mes amis est fils d’agriculteur. Je connais 
bien ce monde ! » « C’est primordial de 
bien le connaître et l’apprécier, insiste 
son formateur. On passe aussi beaucoup 
de temps en entreprise et on se retrouve 
dans un monde de passionnés. » 
Avec le BTS TSMA, on peut devenir 
technicien supérieur d’atelier, chef 
d’atelier ou de concession ou vendeur 
de machine agricole. « On peut même 
ouvrir une exploitation. Le travail de la 
terre est complexe et il faut le com-
prendre. On intervient sur des outils qui 
permettent de travailler le vivant. Dans ce 
BTS, on n’apprend pas que la mécanique, 
mais aussi le métier d’agriculteur. » ―

« La mécanique agricole est un  
secteur très large, avec du matériel complexe »

UNE FORMATION POST-BAC POUR 
LA MAINTENANCE AGRICOLE VIENT 
D’OUVRIR CHEZ LES COMPAGNONS 
DU DEVOIR D’ALBI. UN BTS EN 
ALTERNANCE QUI NE NÉCESSITE  
PAS D’ÊTRE DÉJÀ COMPAGNON. 

 Cédric Guillon a été attiré par la mécanique agricole pour la variété de son matériel. 

Parcours

PARCOURS
Le BTS TSMA  

Compagnons du Devoir

En alternance sur 2 ans
Internat à la Maison  
des Compagnons

Pour qui ?  
Tout titulaire d’un bac général 

scientifique ou technique

Recrutement 
 Compagnons du Devoir.  

Renseignements :  
05 63 77 89 20.
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 Joël Marcheix répare du gros électroménager à Albi, 
 pour des factures qui ne dépassent souvent pas 100€.

Sur www.reparacteurs-occitanie.fr, trouvez en un clic un réparateur 
près de chez vous ! Les Chambres de métiers et de l’artisanat 
d’Occitanie ont mis en place un annuaire de réparateurs, tous 
artisans répertoriés au registre des métiers. Il vous suffit 
d’indiquer l’objet à réparer et de localiser le réparateur le plus 
proche de chez vous. Les artisans membres du réseau 
Répar’Acteurs s’engagent de leur côté à favoriser la réparation 
et à ainsi promouvoir la réduction des déchets. Dans le Grand 
Albigeois, ils sont plus de 170. Joël Marcheix, dépanneur de 
gros électroménager à Albi, bat en brèche l’idée selon laquelle 
la réparation est fastidieuse et chère, souvent invoquée pour ne 
pas réparer (1) : « Un dépannage, ça ne nécessite pas forcément 
un remplacement de pièce ! Un nettoyage de pompe, une répa-
ration de câblage ou électronique suffit souvent pour que ça 
reparte. On est généralement à moins de 100€ pour une répa-
ration. Et j’interviens le plus souvent à domicile. » Idem pour 
Marie-Ève Fernandes, Répar’Actrice et cordonnière à Saint-Juéry. 
« Le prix varie entre un petit collage et un ressemelage. Mais 
changer un petit talon, ce n’est que 9€. Pour un sac, les prix vont 
de 5 à 20€. Pour le délai, il faut compter 3 jours. Si vous me l’appor-
tez le mardi, vous pouvez le récupérer le jeudi ou le vendredi. » 

(1) Selon une étude Harris Interactive pour l’ADEME menée en mai 2019 : www.ademe.fr/francais-reparation, le principal frein 
à la réparation est le coût (68 % des sondés). La complexité ou la lourdeur de la réparation arrive en 4e position (40%).

Grand A vous en a déjà parlé : le Repair Café 
d’Albi propose gratuitement, le 3e jeudi de 
chaque mois, de vous aider à réparer tout 
type d’objet cassé, du vêtement troué à la 
cafetière en panne, en passant par le petit 
meuble et le jouet. Le principe ? On vient 
gratuitement avec son objet cassé et on 
participe à sa réparation avec l’un des 
réparateurs bénévoles. Ça se passe  
à l’hôtel d’entreprises Albi-InnoProd,  
au 8, rue Pierre-Gilles-de-Genne.

+INFO Pour les dates des prochains  
Repair Café ou pour devenir réparateur.trice 
bénévole : www.repair-cafe-albi.fr

Depuis le 1er janvier, si vous achetez un 
téléviseur, un smartphone, un ordinateur 
portable, un lave-linge à hublot ou une 
tondeuse à gazon, une note sur 10 est 
affichée sur votre produit. C’est l’indice de 
réparabilité. Il prend en compte plusieurs 
critères, comme la documentation sur le 
produit, s’il est facilement démontable, ou 
encore la disponibilité et le prix des pièces 
détachées. Plus l’indice de réparabilité est 
élevé, plus il sera plus avantageux de 
réparer plutôt que de jeter. L’objectif ? 
Sensibiliser le consommateur à la possibilité 
de réparer son produit et ainsi de limiter un 
surplus de déchets inutiles.

À savoir ! La loi relative à la lutte contre 
le gaspillage et à l’économie circulaire, 
publiée le 10 février 2020, a inscrit la 
réparation comme une priorité. Elle 
consacre 10 articles sur la réparation. 
L’affichage de l’indice de réparabilité  
est une des mesures-phares de cette loi.

LORSQU’UN OBJET SE CASSE, 9 FRANÇAIS SUR 10* CHERCHENT DES INFORMATIONS SUR SA RÉPARATION. 
MAIS SEULS 36 % LE RÉPARENT OU LE FONT RÉPARER. POURTANT, NOUS GAGNONS TOUJOURS À LUI 
DONNER UNE SECONDE VIE ! LA RÉPARATION EST SOUVENT PLUS ÉCONOMIQUE ET TOUJOURS PLUS 
ÉCOLOGIQUE. GRAND A VOUS LIVRE QUELQUES ASTUCES POUR ADOPTER CE BON RÉFLEXE.

Réparer pour limiter ses déchets

Les répar’acteurs Le Repair Café

L’indice de réparabilité

Zoomsur …
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ne façade métallisée où se 
reflètent les arbres qui bordent 
le ruisseau du Caussels : la 
nouvelle station d’eau po-

table de l’Albigeois a fière allure. Im-
plantée au bord de l’Échappée verte, 
quartier de la Mouline à Albi, elle va 
assurer dans les semaines à venir la 
production d’eau potable pour les 
villes d’Albi, Arthès, Lescure d’Albi-
geois et Saint-Juéry. Ces quatre com-
munes, qui géraient leur compétence 
« eau » en régie directe – c’est-à-dire 
avec leur propre personnel – ont décidé 
il y a plusieurs années de la mutualiser. 
Elles anticipaient ainsi le transfert de la 
gestion d’eau potable à l’Aggloméra-
tion, qui a pris effet le 1er janvier 2020.
La nouvelle station est située à proxi-
mité des deux anciennes stations de 
production d’Albi. Le lieu de prélève-
ment de l’eau dans la rivière Tarn reste 
le même : une extension a simplement 
été réalisée jusqu’au nouvel équipe-
ment. Traitée et rendue potable sur le 
site, l’eau est ensuite acheminée vers 
les différents réservoirs des quatre 
communes. Et pour le porte-monnaie 
des usagers, pas de changement : « Le 
prix payé par les abonnés reste inchan-
gé depuis 2019 », note David Donnez, 
vice-président délégué à l'eau potable.
À l’intérieur de la station, on peut 
suivre le parcours de l’eau de son arri-
vée du Tarn jusqu’à son départ vers les 

réservoirs dit « de tête », qui alimentent 
ensuite les communes. Elle passe par 
une succession de bassins où elle va 
être décantée puis filtrée. « C’est un 
procédé qui reste simple et naturel car 
l’eau du Tarn est déjà relativement 
saine. En amont, il n’y a pas d’industrie 
ni d’agriculture intensive. C’est déjà 
une eau de bonne qualité », souligne 
Fabien Capelot, directeur du service 
Eau potable du Grand Albigeois. 
Seuls un à deux techniciens sont pré-
sents dans la station : le pilotage est 
quasi-automatisé. « En contrepartie, il 
y a davantage de travail d’analyse », 
note Michaël Cathalo, responsable 
maintenance au service Eau potable. 
Des sondes, installées sur l’ensemble 
du parcours, permettent de mesurer 
les propriétés de l’eau. Au besoin, les 
agents réajustent. 
Une fois filtrée avec du sable, un pro-
cédé naturel, l’eau est devenue claire 
et pure. Il reste à la remettre à l’équi-
libre, c’est-à-dire à un pH neutre (7, si 
vos cours de chimie vous semblent 
lointains). Dernière étape avant envoi 
vers les réservoirs de tête, la désinfec-
tion. Pour cela, on utilise du chlore ou 
du bioxyde de chlore. L’eau du Tarn est 
enfin potable, prête à être envoyée 
vers les robinets des 63 000 Albigeois, 
Arthésiens, Lescuriens et Saint-Juériens. 
Et ce, a minima pour les cinquante pro-
chaines années. ―

APRÈS 26 MOIS DE TRAVAUX ET 5 MOIS D’ESSAIS ET DE MISE AU POINT, LA NOUVELLE STATION DE PRODUCTION 
D’EAU POTABLE DE L’ALBIGEOIS EST OPÉRATIONNELLE. ELLE COUVRIRA LES BESOINS EN EAU DES COMMUNES 
D’ALBI, ARTHÈS, LESCURE D’ALBIGEOIS ET SAINT-JUÉRY POUR LES CINQUANTE PROCHAINES ANNÉES.

De la rivière au robinet

En photos
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2015 | Validation du projet d’une station d’eau potable mutualisée entre 
les communes d’Albi, Arthès, Lescure d’Albigeois et Saint-Juéry

2017 | Signature du marché de travaux
2018 | Début des travaux de la nouvelle station
2020 | 1er janvier, la compétence « eau potable » est transférée  

 à l’Agglomération.
2020 | Novembre, mise en service technique de la nouvelle station.
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Le bâtiment mesure 20 mètres  
de large, 60 mètres de long et  
12 mètres de haut. Il est sorti de terre 
grâce à des entreprises locales.  
Son architecture, confiée à 
l’Albigeois REC et au Toulousain 
Arragon, a été pensée pour s’insérer 
dans le paysage. Elle prend 
également en compte l’aspect 
sécurité (l’ensemble des ouvrages 
de traitement est en sous-sol) et 
l’économie d’énergies avec 
l’utilisation de panneaux solaires et 
d’un puits canadien, et la récupération 
des eaux de pluie. Le total des 
travaux s'élève à 18 millions d'euros. 

Le pilotage de la station est 
quasi-automatisé, mais il faut  
veiller à surveiller diverses données 
(pression, température, pH, 
chlore…) transmises par des sondes 
installées tout au long du parcours 
de l’eau dans la station.

Au laboratoire, l’eau est analysée 
manuellement ; ces analyses sont 
confrontées aux informations 
transmises par le système 
informatique.

La station dispose de deux files de 
traitement indépendantes. Elles ne 
fonctionnent pas en même temps, 
l’une sert à prendre le relai de  
l’autre en cas de besoin. Chacune  
est capable de traiter 14,4 millions 
de litres d’eau chaque jour ! 

Une fois traitée, potabilisée et 
désinfectée, l’eau part dans les 
réservoirs « de tête » qui alimentent 
ensuite les quatre communes. 
en eau potable. 

encoulisses
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Aménager
Construire

Imaginer
Bruno et Camille travaillent pour Architecture In Vivo, 

une agence d’architecture toulousaine spécialisée dans 

la concertation. Dans le cadre de grands projets de 

rénovation, ils vont vers les habitants, adultes et 

enfants, pour comprendre leurs habitudes et les faire 

participer à la métamorphose de leur quartier. Pendant 

5 semaines, ils sont venus dans notre école pour 

travailler avec les 60 élèves de CM2. Notre quartier, 

Cantepau, va être entièrement réaménagé. Ils nous 

ont demandé d’imaginer les espaces publics extérieurs. 

Lors de la première séance, le 5 novembre,  ils nous ont expliqué ce qu’est un projet d’urbanisme. Puis ils nous ont distribué une carte du quartier  et nous ont demandé d’expliquer notre quotidien  à partir de cette carte. La semaine suivante, nous avons réfléchi à comment nous aimerions  que les espaces publics du quartier soient  aménagés. Ils nous ont montré des photos  d’aménagements possibles pour 
 nous donner des idées.

À partir de la 3e séance, nous avons 

commencé à fabriquer des maquettes. Nous 

avions le choix entre plusieurs thématiques :  

« s’amuser, bouger », « être avec la nature »,  

« se cultiver, se connecter » et « se reposer, se 

réunir ». Nous avons d’abord dessiné un 

bonhomme pour nous donner l’échelle de 

notre maquette. Puis nous avons créé les 

aménagements que nous aimerions voir dans 

le quartier à partir de matériaux recyclés.

Cet automne, les trois classes de CM2 ont participé à un projet original, en lien avec 

le projet de rénovation urbaine Cantepau Demain. Guidés par deux architectes, 

ils ont imaginé l’aménagement des espaces extérieurs de leur quartier.

SAINT-EXUPÉRY (Albi)L’école 
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Présenter
Le 3 décembre, nous avons exposé nos maquettes et nous les avons présentées à tour de rôle devant nos camarades. Cabane dans les arbres, refuge pour animaux, nichoir à oiseau, terrain de foot, hamacs… On peut dire  que nous avons eu des idées ! L’élue de l’Agglomération  en charge du projet de rénovation urbaine, Naïma Marengo, est venue les voir. Peut-être que nos projets donneront  des idées aux architectes ?

11 classes du CE1 au CM2, 222 élèves, 1 équipe enseignante très unie. Dans notre école, 
il y a beaucoup de diversité et d’enfants dont la langue française n’est pas la langue 
maternelle. La maîtrise du français écrit et oral, de la lecture, l’apprentissage de la 
citoyenneté et du vivre-ensemble et les sorties culturelles sont au cœur du projet éducatif.

« On a fabriqué une poubelle parce  
qu’on trouve qu’il y a trop de déchets dans 
 le quartier. Sous la poubelle, il y a un rebord 
pour les déchets qui tombent. Ça fait une 
sous-poubelle. Il y a aussi un cinéma  
en plein air, avec une protection que l’on  
peut mettre pour le public quand il pleut. » 

Manel, Chaïra et Lamia

« On a imaginé des fontaines qui  
s’allument et des poubelles pour  
le recyclage qui s’allument aussi.  
Comme ça, on peut les voir dans la nuit. » 

Madiane, Manel, Mila et Zoé
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adopté TESTÉ rendez-vous
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lo Oui, vous pouvez mettre dans votre poubelle de tri 
une boîte de conserve huileuse, une boîte à pizza 
tachée, un pot de confiture vide ou une brique de 
crème ! Selon un récent sondage* commandé par 
Citeo (l’ex Eco-Emballages), la principale raison  
qui fait que les Français ne trient pas est la 
salissure des emballages. En cause : l’idée reçue 
selon laquelle la salissure rendrait le recyclage de 
ces emballages impossible. Eh bien si ! Les 
emballages n’ont même pas besoin d’être rincés  
ou lavés, juste d’être vidés avant d’être déposés 
dans le bac de tri avec les autres emballages.
*L’Observatoire du geste de tri (Citeo/Ipsos), 2019.

LE TRI des  
emballages sales
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Les Grands Albigeois ont du cœur ! Des initiatives 
citoyennes spontanées, mises en place par via le réseau 
social Facebook, l’ont montré. La page #PourEux Albi  
a proposé aux personnes confinées de consacrer un 
peu de leur temps libre pour préparer des repas chauds 
pour les sans-abris. Des livreurs bénévoles se sont 
ensuite chargés de passer les récupérer et de les 
 apporter aux personnes sans-abri, dans le respect  
des gestes barrières. Dans le même esprit, « La Boîte  
à chaussures pour les plus démunis » proposait de 
préparer un colis avec friandise, produit d’hygiène, 
vêtement chaud, divertissement et carte de vœux.  
Aux manettes, Lisa Escribano, une jeune femme  
de 21 ans, qui s’est chargée ensuite des collectes.

Graphiste, Martin Assié fait aussi de la photo de 
paysage par drone. Lors du premier confinement, il 
a eu l’idée d’imprimer ses clichés sur des… planches 
de skateboard. Une idée de déco originale, qui 
change de la traditionnelle toile carrée ! « Pour le 
moment, je propose essentiellement des vues de 
l’Albigeois et du Tarn. Mais lorsque je pourrai 
voyager de nouveau, j’ai des projets d’autres 
destinations, comme la Réunion ou la Bretagne. » 
Comptez 165€ la planche simple, 315€ le diptyque 
et 425€ le triptyque, à commander sur son site.  
« Ce sont des œuvres quasi-uniques. J’essaie  
de ne pas vendre deux fois la même », précise-t-il. 
Et si le support est importé du Canada – les 
planches de skate sont en érable – le reste de la 
conception est fait ultralocalment dans l’Albigeois.
+INFO www.decoanddream.com

LA SOLIDARITÉ  
pour les plus démunis

LES PLANCHES DE SKATE 
de Deco & Dream
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Le Salon du livre Jeunesse d’Albi se tiendra  
du 9 au 11 avril au domaine de la Mouline.
Afin de vous présenter les artistes invités, les médiathèques du Grand 
Albigeois vous proposent d’ores et déjà chaque semaine de découvrir  
en vidéo leurs titres phares !
Rendez-vous chaque mercredi sur la page Facebook des MéGA 
(Médiathèques du Grand Albigeois, Instagram : @mediatheques.albigeois 
pour des lectures hautes en couleur, pour les petits et plus grands !

DES LECTURES EN ATTENDANT LE SALON…
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n Vous avez enfin trouvé la motivation pour ranger votre 

garage, trier vos déchets, charger votre remorque et vous 
êtes prêt pour ce voyage à la déchetterie. Mais vos 
déchets sont-ils bien accrochés ? En cas d’utilisation d'une 
remorque, veillez à bien arrimer l'ensemble de vos 
déchets en les recouvrant idéalement d'une bâche ou 
d’une couverture solidement fixée avec des sangles. Cela 
évitera aux déchets de s’envoler ou d'être éjectés lors d’un 
passage sur un ralentisseur ! Dans le même temps, vous 
respecterez le Code de la route (art. 312.19) qui rappelle 
que « toutes précautions utiles doivent être prises pour 
que le chargement d’un véhicule ne puisse être une cause 
de dommage ou de danger. » Ces déchets projetés 
pendant le transport polluent durablement les bas-côtés 
ou peuvent être la cause d’accident s’ils tombent sur la 
chaussée ! Dans le cas de transport de déchets légers 
(papier, plastique, polystyrène...), privilégiez un transport 
dans la voiture ou transportez-les dans des sacs fermés 
ou recouverts par des déchets plus lourds. 

DÉCHETS : 
bien arrimés , bien arrivés !

Le Grand Albigeois est lauréat de l'appel à projet 
national pour le dispositif « Pass numérique ».  
Il permettra notamment aux personnes en insertion, 
aux personnes éloignées de l'emploi  
et aux jeunes de moins de 25 ans de bénéficier  
de formations leur permettant de développer  
des compétences numériques. Chaque bénéficiaire 
recevra un « Pass Numérique » lui permettant  
de s'inscrire à une formation auprès  
d'un organisme agréé. L'État financera  
50 % de ce dispositif. 

UN PASS NUMÉRIQUE 
pour faciliter vos formations

le rendez-vous
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Rassemblement National

Un Big bang fiscal pour les 
entreprises, mais certains 
commerces oubliés. 
Le plan de relance du gouvernement comprend une baisse des 
impôts de production, avec une incidence pour le bloc communal 
puisque la taxe foncière sur les propriétés bâties (TFPB) et la 
Cotisation Foncière des Entreprises (CFE) payées par les entreprises 
baisseront de moitié.

De même la Cotisation sur la Valeur Ajoutée des Entreprises 
(CVAE) qui est l’autre impôt qui a remplacé l’ancienne taxe 
professionnelle baisse de moitié, et la taxe d’habitation (TH) 
sera supprimée pour tous les français à l’horizon 2023.

Pour compenser ces pertes de ressources fiscales pour les 
collectivités, CVAE pour les Régions, TF pour les Départements, 
CFE pour les communautés d’agglomérations, et TH pour les 
communes, l’État versera une fraction de TVA dans de 
nombreux cas.

Le problème est que cette taxe est dynamique quand la 
croissance est là mais inversement pose des problèmes de 
ressources fiscales quand la croissance est atone comme 
actuellement ; s’y ajoute une perte de pouvoir de taux pour les 
collectivités.

Reste la problématique des commerçants et artisans peu 
concernés par ces mesures étatiques. Aussi je me réjouis de voir 
que le conseil communautaire de la C2A ait décidé en juillet de 
mettre en place un dégrèvement de 2/3 de la cotisation foncière 
des entreprises pour des secteurs particulièrement impactés 
par la crise comme le tourisme, l’hôtellerie, la restauration, la 
culture et l’événementiel.

Cependant les grands oubliés sont les autres commerces comme 
les coiffeurs, magasins de vêtements ou autres auto-écoles. A la tête 
de l’exécutif communautaire, nous aurions baissé le taux de la 
Cotisation Foncière des Entreprises et payé le loyer de Novembre 
pour les commerces frappés de fermeture administrative.

Frédéric Cabrolier

Collectif citoyens, écologistes et gauche rassemblée

Les politiques de 
l'agglomération d'aujourd'hui 
feront le monde de demain
Bétonner 16, 5 hectares de terre agricole à Pinérato pour 
que la ville d’Albi s’étale est un non sens politique, qui 
concerne toute l’agglomération, et les habitants qui y 
vivent et payent leurs impôts.
Urbaniser, et aménager le territoire ce n’est pas simple-
ment faire pousser des maisons ou des habitats collectifs.
C’est aussi construire des routes, amener des réseaux 
d’assainissement, d’eau et d’électricité, organiser l’éva-
cuation des déchets, autant d’investissements qui pèsent 
sur l’ensemble de nos communes. 
Au moment où nous vivons l’impact négatif de l’environ-
nement sur notre santé, où nous constatons les effets du 
réchauffement climatique dans notre quotidien (canicule 
l’été, moustiques en novembre), où l’état décrète le « zéro 
artificialisation des sols », où nous avons besoin d’assurer 
notre sécurité alimentaire par une agriculture locale, est-
ce bien raisonnable ?
Les grandes questions qui se posent déjà sont la préservation 
de nos terres, de nos ressources en eau et en alimentation, la 
diminution des gaz à effet de serre donc du trafic routier, 
la diminution des dépenses d’énergie et des déchets. 
Notre agglomération est riche de 16 communes qui par-
tagent le même destin : celui de construire avec ses habi-
tants et ses acteurs économiques un avenir vivable.
Le courage politique serait d’oser abandonner cette vision 
du monde d’avant, pour ouvrir l’avenir sur la réalité de 
notre monde actuel et amener une civilisation nouvelle.
Nathalie Ferrand-Lefranc, Pascal Pragnère, Danielle 
Paturey, Jean-Laurent Tonicello, Nicole Hibert

Payer ses factures en quelques clics
Vous venez de recevoir un avis des sommes à payer émis par l’Agglo concernant par exemple 
une occupation du domaine public, un dépôt en déchetterie, une pénalité de retard dans  
nos médiathèques ou encore des frais de fourrière ou d'adoption au chenil ?  
Vous pouvez désormais le régler en ligne avec le système PayFIP. Cette solution  
de paiement par carte bancaire, gérée par la Direction Générale des Finances Publiques, 
est totalement sécurisée et accessible 24h/24, 7 jours/7. 

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, RENDEZ-VOUS SUR www.grand-albigeois.fr, 
rubrique "Vivre, se divertir" > Mon quotidien > Mes paiements en ligne. 
Depuis cette page, vous pourrez aussi directement accéder à PayFIP.

tribuneslibres
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} ALBUM JEUNESSE
	 Une histoire d’amour, texte et 

illustrations de Gilles Bachelet, 
L’aventure hilarante et romanesque 
de deux gants qui, un jour, 
tombèrent follement amoureux… 
« Georges était maître-nageur, 
Josette pratiquait la natation 
synchronisée. » Un coup de foudre 
à la piscine. Des joies, des chagrins, 
des bouderies et des câlins… et la 
vie qui passe. C’est l’histoire de 
Georges et Josette, une histoire 
d’amour comme il en existe tant.

} JEU DE SOCIÉTÉ 
Blanc-manger coco : le premier  
jeu pour adultes, pensé par des 
adolescents, produit par des 
enfants, éditions Hiboutattillus 
Après des années à garder le 
silence, Inge, une Allemande 
confrontée dans sa jeunesse à la 
guerre et à la débâcle du IIIe Reich, 
confie à sa petite-fille ses souvenirs 
de ces années tragiques.

} 	ROMAN ADULTES 
	 Le discours, Fabrice Caro, 

Gallimard, 2018
	 « Tu sais, ça ferait très plaisir à ta 

sœur si tu faisais un petit discours 
le jour de la cérémonie. » C’est le 
début d’un dîner de famille 
pendant lequel Adrien, la 
quarantaine déprimée, attend 
désespérément une réponse au 
message qu’il vient d’envoyer à son 
ex. Entre le gratin dauphinois et les 
amorces de discours, toutes plus 
absurdes les unes que les autres, 
se dessine un itinéraire sentimental 
touchant et désabusé, digne des 
meilleures comédies romantiques. 
Un récit savamment construit où le 
rire le dispute à l’émotion.

} BD JEUNESSE Le loup en slip se les 
gèle méchamment, Wilfrid Lupano, 
Mayana Itoïz, Paul Cauuet, 
Dargaud, 2017

	 L'hiver arrive, il neige, il fait froid ? 
Grognon, le loup répète sans cesse 
qu’« on se les gèle » ! 

} FILM Le monde est à toi, François, 
de son vrai prénom Fares, est un 
dealer repenti du 9.3. Il rêve de 
monter un business légal en lançant 
une franchise de Mister Freeze au 
Maroc. Pour cela, il compte sur la 
somme d’argent qu’il a planquée 
chez sa mère Danny, joueuse 
invétérée, spécialisée dans le  
vol de bijoux en grands magasins…

} ROMAN ADOS Les enfants des 
Feuillantines, Célia Garino, 
Sarbacane, 2020

	 Bienvenue aux Feuillantines.  
Une maison normande, secouée 
par les vents et ballottée par les 
événements de la vie tumultueuse 
de ses habitants : la famille 
Mortemer. L’aînée, Désirée,  
a 24 ans, et elle a à sa charge  
ses six cousins et sa sœur. 

} CD L’Aventure, Oldelaf,  
Verycords 2020 Célia Garino, 
Sarbacane, 2020

	 Oldelaf, l'homme de La Tristitude, 
revient avec L’Aventure, c'est surtout 
le premier album réalisé sur les routes 
de France, dans un camping-car, 
entre juin et juillet 2019. Un album sur 
le voyage, sur la route, sur un monde 
un peu moisi, mais dont on doit rire 
coûte que coûte...

} BD ADULTES Les adultes n'existent 
pas, Sarah Andersen et Margot 
Negroni, Delcourt, 2017,  
Une fresque humoristique 
représentant les difficultés 
rencontrées par les jeunes adultes 
telles que le travail, les pensées 
existentielles, la misanthropie, la 
paresse ou bien les différentes envies.

DEMANDEZ UNE IDÉE AUX BIBLIOTHÉCAIRES DE NOS MÉGA... ILS ET ELLES VOUS EN FOURNIRONT 10 000 !  
VOICI LEURS COUPS DE CŒUR DU MOMENT, QUE VOUS POUVEZ EMPRUNTER DANS LES QUATRE MÉDIATHÈQUES  

DU GRAND ALBIGEOIS (PIERRE-AMALRIC ET CANTEPAU À ALBI, LESCURE D’ALBIGEOIS ET SAINT-JUÉRY).

Une sélection de nos médiathécaires sur le thème  
« Du rire, un peu, beaucoup, passionnément ! » 
Parce qu'on en a besoin pour bien débuter  
cette nouvelle année !

prendre le temps
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Tempsforts 

RETROUVEZ DÉSORMAIS DANS VOTRE GRAND A 

POUR LES DEUX PROCHAINS MOIS ! POUR NE RIEN MANQUER DES ÉVÉNEMENTS EN GRAND ALBIGEOIS, 

RENDEZ-VOUS EN LIGNE SUR L’AGENDA DU GRAND ALBIGEOIS, 

1 Vive la lecture ! Du 21 au 24 janvier, partout en 
France métropolitaine, en Outre-mer et même à 
l'étranger, les différents acteurs de la chaîne du livre, 
avec en tête de file les bibliothèques et les librairies, 
proposeront des événements ludiques et conviviaux 
pour échanger, jouer et apprendre grâce au livre. 
Cette année, les Nuits de la lecture feront la part 
belle à l’évasion avec le thème « Relire le monde » et 
célébreront la lecture sous toutes ses formes via des 
animations in situ, mais aussi des initiatives digitales 
pour tous les publics. Dans nos Médiathèques du 
Grand Albigeois, contexte Covid oblige, la 
programmation sera cette année essentiellement 
digitale. Rendez-vous sur la page Facebook des 
MéGA (Médiathèques du Grand Albigeois) et sur 
leur site internet : mediatheques.grand-albigeois.fr 
pour en retrouver la programmation !

La MJC d’Albi propose un stage à la fois ludique et de circonstance : 
une initiation à la fabrication d’un savon naturel ! Mené par Chrystel 
Rostaing, fondatrice de la Savonnerie aux éclats, ce stage est ouvert à 
tous ceux et celles qui souhaitent comprendre la saponification et se 
l'approprier pour buller à domicile. De quoi le savon est-il composé ? 
Comment est-il obtenu ? Quelles sont ses propriétés ? Vous 
apprendrez tout cela ainsi qu’un historique du savon, les différentes 
méthodes de fabrication possible et le détail de la méthode à froid. 
Viendra enfin la partie pratique avec la réalisation d’un pain de savon, 
à emporter chez soi ! Côté horaires, rendez-vous le samedi 16 janvier 
et le samedi 13 février de 10h à 13h. Une session d’approfondissement 
sera envisagée le samedi 20 mars pour celles et ceux ayant déjà 
participé à la séance d’initiation. 
Tarif : 35€ adhérents MJC/40€ non adhérents. 
+INFO : Retrouvez les événements et la programmation  
de la MJC d’Albi sur www.mjcalbi.fr

UNE NUIT TOUTE 
EN LECTURES 

FABRIQUEZ VOTRE 
PROPRE SAVON À LA MJC !

2

3
5 idées de sorties 
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Vous souhaitez assister en ce début d’année  
à l’une des passionnantes conférences ou à l’un  
des nombreux cours proposés par l’Université 
pour Tous (UPT) du Tarn ? C’est possible ! L’équipe 
s’est mobilisée pour proposer l’ensemble de ses 
conférences de janvier et de février en visio. De 
nombreux intervenants continuent également de 
donner leurs cours via Zoom. Certains cours ont 
également été reportés en 2021 en présentiel dès 
que ce sera possible. Ceci, afin de poursuivre la 
philosophie de connaissance et de savoir partagé 
qui anime cette structure associative, qui fêtera 
l’an prochain ses trente ans ! 
+INFO : Programme, contact et infos actualisées 
sur le site www.universitepourtous81.fr.

Que faire après le bac ? Il est déjà temps de se poser la question… Covid oblige, 
le Salon de l’Etudiant ne pourra pas se tenir au Parc des Expositions d’Albi 
comme les années précédentes. Cependant, une solution a été trouvée avec la 
tenue d’un Salon virtuel des études supérieures d’Occitanie, les 28, 29 et 30 
janvier. Une véritable expérience de visite vous attend : lors de votre connexion, 
vous serez accueilli dans un hall en 3D avec la liste des exposants. Pendant trois 
jours, vous pourrez échanger en direct sur les stands, mais également assister à 
des conférences live. Le salon virtuel restera ensuite ouvert pendant un mois, 
afin de vous permettre de communiquer avec les exposants et de participer à 
des animations. 
+INFO : Pour en savoir plus, rendez-vous sur letudiant.fr !

Il y aura du beau monde à Albi pour la 2e édition  
du Albi Jazz Festival, du 17 au 24 janvier ! Au 
programme, entre autres : le trompettiste Nicolas 
Gardel à la tête de sa formation The Headbangers 
Big Band, un son pop-rock faisant la part belle à 
l’improvisation jazz ; André Manoukian – parrain de 
la première édition – et les Balkanes, qui vous 
embarqueront dans un jazz stratosphérique mêlant 
voix bulgares et duduk arménien, ou encore le jazz 
de chambre mutant du violoniste Théo Ceccaldi, 
dans une formule originale avec violoncelle et 
guitare, pour un hommage décalé à Django 
Reinhardt. Et l’affiche du Off, qui se déroulera à la 
salle Athanor, de multiples rendez-vous pour 
découvrir la très active et talentueuse scène jazz 
régionale. Mais aussi : duo, trio, jam session, concert 

sandwiches… et 
circuits jazz en 
partenariat avec 
les commerçants 
du centre-ville, 
vous permettront 
d’être au plus près 
d’immenses 
artistes !
 +INFO : 
Programme 
complet, résa sur 
www.sn-albi.fr. 

3

5

4
COURS ET CONFÉRENCES
EN VISIO AVEC L’UPT

UN SALON DE L’ETUDIANT EN VIRTUEL

EN JANVIER, 
ÇA VA JAZZER !



CHAQUE JOUR, L’AGGLO REÇOIT VIA SON  
SITE INTERNET, PAR COURRIER OU TÉLÉPHONE,  

DIFFÉRENTES QUESTIONS OU MESSAGES.  
DANS CETTE PAGE, GRAND A SÉLECTIONNE  

LES EXTRAITS SUSCEPTIBLES DE SERVIR  
LE PLUS GRAND NOMBRE.

Domicile-travail
« Je me rends à mon travail en bus et 
souhaiterais me faire rembourser une partie 
de mes frais de transports par mon employeur. 
Celui-ci m’a indiqué que seuls les abonnements 
mensuels ou annuels étaient pris en charge. 
Quel abonnement est-il le plus adapté à mon 
besoin ? Je voudrais aussi savoir où je dois me 
rendre pour y souscrire. ? » Claire (Albi)

 : Vous pouvez souscrire un abonnement « actif »  
de 50 à 200 voyages, utilisables sur 2 ans. Comptez 30€ 
pour 50 voyages, 51€ pour 100 voyages ou 88€ pour 200 
voyages. Pour vous abonner, vous pouvez vous  
déplacer ou envoyer votre dossier (téléchargeable sur 
www.grand-albigeois.fr > Transports urbains) à l’Espace 
Infos Mobilités, 16 avenue du Général de Gaulle à Albi.  
Il vous faudra nous fournir les documents ci-dessous :
• la photocopie de votre pièce d’identité en cours de validité,
• une photo d’identité récente,
• le règlement correspondant au rechargement,
• et pour justifier votre statut « actif », une attestation de 

votre employeur ou votre dernier bulletin de salaire.
+ INFO Sur le remboursement de vos trajets  
auprès de votre employeur :  
service-public.fr/particuliers/vosdroits/F19846

Bac jaune
« Je ne sais pas où stocker mon nouveau 
bac jaune. Il n’y a pas d’entrée vers mon 
jardin et aucune cour. De plus, ce bac est 
immense alors que je suis seule…  
Avez-vous une solution à me proposer ? » 
Martine (Albi)

 : Comme cela est indiqué sur le calendrier de 
collecte qui vous a été remis avec votre bac, le 
service Gestion des déchets (05 63 76 06 07) est 
disponible sur simple appel en cas de bac trop petit 
ou trop grand. Il vous proposera, ou bien de vous 
affecter un bac d’un volume inférieur adapté aux 
personnes seules ou bien, si vous ne souhaitez pas 
de bac, de vous indiquer comment utiliser l’un des 
points d’apport volontaire du territoire. Celui-ci vous 
permettra d’y apporter vos emballages et papiers au 
moment où vous le désirez. Dans tous les cas, le 
service Gestion des déchets peut vous rendre visite, 
si vous le souhaitez, afin d'envisager quelles 
solutions pourraient convenir à votre situation 
particulière.

Logement social
« Quelle démarche faut-il faire pour demander un logement social ?  » Roselyne (Albi) 

 : Pour faire votre demande de logement, vous pouvez effectuer directement la démarche en ligne à l’adresse suivante : 
www.demande-logement-social.gouv.fr. Une fois votre demande enregistrée, vous recevrez votre numéro unique.  
Il permettra le suivi de votre dossier qui sera consultable par tous les organismes de logement social du territoire. Sans celui-ci, 
les organismes de logement social ne pourront pas répondre à votre demande ! Les logements communaux sont gérés 
directement par les communes. Nous vous invitons donc à joindre la mairie de la commune qui vous intéresserait, afin  
de vérifier dans un premier temps s’il existe ce type d’offre sur leur territoire. Si vous habitez à Albi et que vous rencontrez  
des difficultés éventuelles dans l’accès à un logement, vous pouvez contacter le CCAS de la Ville d’Albi (ccas@mairie-albi.fr / 
05 63 49 10 44).

entre nous
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bloc-notes
 Déplacements
Depuis le 15 décembre, il n'y a plus 
de confinement et les déplacements 
inter-régionaux sont permis. 
Toutefois, un couvre-feu est en 
vigueur entre 20h et 6h du matin  
et une attestation de déplacement 
dérogatoire est requise. 
Vous devez faire valoir :
•	 une raison professionnelle ou 

universitaire,
•	 une raison médicale,
•	 un motif impérieux, l'assistance 

aux personnes vulnérables  
ou la garde d’enfants,

•	 le déplacement d'une personne  
en situation de handicap  
et de son accompagnant,

•	 une convocation judiciaire  
ou administrative,

•	 la participation à des missions 
d’intérêt général sur demande  
de l’autorité administrative,

•	 les déplacements liés à des 
transferts ou transits vers ou 
depuis des gares ou aéroports  
(le billet faisant foi),

•	 la promenade de votre animal de 
compagnie dans un rayon d’1 km.

 Diffusion Grand A
Particuliers et entreprises, votre 
Grand A est glissé dans votre boîte 
aux lettres. Problèmes de réception : 
Adrexo Sud-Ouest au 05 63 45 51 80 
ou lauriane.pontie@adrexo.fr.
Le prochain numéro sera distribué  
à partir du 8 mars.

 Communauté
 d’agglomération
 de l’Albigeois
Parc François Mitterrand à Saint-Juéry 
BUS : Ligne E (arrêt Pacific)

 Allô Agglo  : 05 63 76 06 06
Du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h30
contact@grand-albigeois.fr
grand-albigeois.fr
facebook. com/grand.albigeois

Réalisme et espoir
L’année que nous venons de vivre s’est révélée pleine d’incertitudes, 
d’inattendus et de défis. Mais nous y avons fait face, l’avons traversée 
ensemble et aujourd’hui, alors que s’amorce le cap symbolique de 2021, allons 
de l’avant. Dans l’épreuve, notre territoire a su mettre en avant des atouts que 
nous lui connaissions déjà : un tissu économique diversifié, soudé et inventif ; 
la cohésion de nos forces vives ; la solidarité et la générosité de nos concitoyens ; 
des collectivités qui ont fait face pour assurer leurs missions de service public 
et poursuivre les chantiers engagés. À travers ces pages, votre nouveau 
magazine Grand A a voulu montrer cet élan, ce dynamisme qui nous entraîne 
vers l’avenir.

Certes, il nous faut être réaliste : cette année 2021 nous apportera son lot de 
défis. Au niveau mondial, la course contre l’épidémie se poursuit. La crise 
affecte des pans entiers de notre économie. Plus que jamais, les notions de 
cohésion et de solidarité ont leur importance. Nous devons rester vigilants 
pour protéger nos aînés et nos concitoyens fragiles et pour aider nos soignants 
en étant responsables, mais aussi poursuivre nos activités, ne pas perdre de 
vue nos rêves et nous donner des ambitions pour l’avenir.

Continuons alors à apporter notre soutien à nos commerçants, nos artisans, 
nos restaurateurs, nos PME pour les aider à traverser la crise. À l’échelle du 
Grand Albigeois, le Plan de relance économique vise à rapprocher les 
différentes structures, sociétés traditionnelles et innovantes, financeurs et 
établissements d’enseignement supérieur, pour renforcer encore les synergies 
déjà présentes sur le territoire. 

Au-delà, nous pensons déjà aux débouchés de demain avec le projet-phare 
de l'Agglo, institué par la Ville d'Albi sur son circuit, de « Centre de nouvelles 
mobilités », qui vise notamment au développement de l’énergie décarbonée 
qu’est l’hydrogène. Nous poursuivons aussi de vastes chantiers pour 
l’amélioration du cadre de vie des Grands Albigeois : pour n’en citer que deux, 
l’agrandissement de l’Université Champollion et la nouvelle station d’eau potable, 
conjointe aux communes d’Albi, Arthès, Lescure d’Albigeois et Saint-Juéry, 
pour une eau toujours plus qualitative dans nos robinets. 

Oui, notre avenir est plein de promesses !

Les élus du bureau communautaire se joignent à moi pour vous souhaiter le 
meilleur pour cette nouvelle année.

STÉPHANIE  
GUIRAUD-CHAUMEIL, 
présidente du Grand Albigeois,  
maire d’Albi.

Enaparté 
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